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*Santé
Conseil mondial des Insti-
tuts PasteurChercheurs et directeurs desInstituts Pasteur à travers lemonde se réuniront du 20 au22 septembre à Abidjan(Côte d'Ivoire). A l'initiativedu 49e conseil annuel des Di-recteurs du réseau interna-tional des Instituts Pasteur. Ils'agira pour les experts dedébattre des crises sanitairesinfectieuses d'ampleurcomme les fièvres Ebola etZika ayant sévi ces dernièresannées, mais égalementaborder certaines desgrandes orientations de re-cherche menée dans le ré-seau, notamment la luttecontre la fièvre jaune, modi-fication des écosystèmes etbiodiversité, surveillance etréponse aux nouvelles émer-gences"de maladies infec-tieuses.•Littérature
Décès de John AshberyJohn Ashbery, l'un des plusgrands poètes américains du20e siècle, est décédé à l'âgede 90 ans à Hudson, dansl'Etat de New York, a an-noncé, dimanche, sa familleaux médias. Auteur de poé-sies avant-gardistes et expé-rimentales, son oeuvre étaitparfois controversée car cer-tains trouvaient ses poèmespeu accessibles."On me ditqu'ils ne le sont pas", décla-rait John Ahsbery en 2005dans une interview avec laradio publique américaineNPR. "Ce dont parlent mespoèmes, c'est de notre inti-mité, et de la difficulté denous penser nous-mêmes".Mais "je crois qu'ils sont ac-cessibles si on désire y accé-der", ajoutait-il. Né le 28juillet 1927 à Rochester, dansl'Etat de New York, John Ash-bery avait étudié à l'univer-sité de Columbia. Il aimaitmêler dans ses oeuvres lalangue de tous les jours etdes considérations élevées.Son recueil "Self-Portait in aConvex Mirror" ("Autopor-trait dans un miroirconvexe") lui avait valu dedevenir le seul écrivain amé-ricain à obtenir trois récom-penses importantes la mêmeannée pour la même oeuvre,le prix Pulitzer, le NationalBook Award et un NationalBook Critics Circle Award. En2012, John Ashbery avaitreçu des mains du présidentBarack Obama une haute dis-tinction américaine, la Natio-nal Humanities Medal.•Recherche
Schizophrénie : moins de
"voix" dans la têteDes chercheurs ont localiséune zone du cerveau d'oùproviennent les "voix" quihantent des malades atteintsde schizophrénie et les ontpartiellement fait taire grâceà un traitement par impul-sions magnétiques, selon lesrésultats d'une étude présen-tée hier. Plus d'un tiers despatients traités par des im-pulsions magnétiques dansun essai clinique ont éprouvéune réduction "significative"des hallucinations auditives,soulignent les chercheursdans un communiqué.

ici et ailleurs
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LES nouveaux bacheliers ontdébuté depuis le 1er sep-tembre dernier  la procédurede préinscription en ligne àl'Université Omar Bongo(UOB). Un préalable pourtoute admission au sein d’uncycle de formation initiale. Àpartir de son site webw w w. u n ivers i téom a r-bongo.org, l'UOB, par lecanal de la mutuelle a initié,depuis lundi dernier, unevaste campagne pour ac-compagner les futurs étu-diants dans cette démarcheà l'amphithéâtre NguembiMbina (1ère année Lettresmodernes). Cette étape permet au nou-vel étudiant de choisir l'unedes deux facultés qui com-posent cette institution su-périeure et un départementpour poursuivre sa forma-tion. Pour ce faire, deséquipes sont déployées surle terrain et, surtout, au por-tail, et procèdent à la pêche

immédiate. 
« Nous voulons aider les
jeunes étudiants, parce que
l'expérience nous a démontré
que beaucoup ne s'en sortent
pas facilement lors de cette
étape. De plus, ils sont nom-
breux à ne pas savoir manier
l'outil informatique et n'ont
même pas d'adresse mail.
Pour ceux n'ayant pas pris
part aux journées d'informa-
tions organisées il y a une se-
maine, nous prenons le temps
de bien expliquer le fonction-
nement de chaque départe-
ment avant qu'ils ne fassent

leur choix, qui est d'ailleurs
très déterminant pour l'ins-
cription. Nous faisons donc
toute cette opération pour la
modique somme de 1000
francs», a expliqué GemyckNdjila, un membre de la mu-tuelle.Il faut préciser que les étu-diants en cours de cycle nesont pas assujettis à cetteprocédure. Pour ces der-niers, les procès-verbaux del'année précédant celle del'inscription servent d'officed'autorisation à s'inscrire. Après cette étape, il y a l'ins-

cription pédagogique dès le18 septembre, qui consis-tera, pour les établissementschoisis, à réceptionner et àvalider les dossiers des étu-diants selon leurs vœux ex-primés à travers leformulaire en ligne. Elle cor-respond à l'autorisation às'inscrire pour toute pre-mière inscription à un cycleà l'UOB, à l'examen des pro-cès-verbaux d'examen etcontrôles continus pour lesétudiants changeant de ni-veaux dans un même cycle,et aux étudiants admis aucycle supérieur.

L'inscription administrative,quant à elle, concerne la vé-rification matérielle (par lacomparaison des copiesfournies avec les documentsoriginaux dont doit se munirle candidat) du dossier d'ins-cription de l'étudiant, com-prenant, entre autres,l'attestation d'adhésion à lacharte des étudiants del'UOB, et à la délivrance de lacarte de l'étudiant. Cette étape de pré-inscrip-tion prend fin le 17 septem-bre prochain. Après cettedate, aucune pré-inscriptionne sera plus admise.

Les préinscriptions ont commencé
UOB/Rentrée universitaire 

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les membres de la mutuelle orientant les futurs 
étudiants dans le processus de préinscription.
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L'affluence n'est pas encore véritablement 
visible au sein de l'UOB.
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ON se souviendra de lagrogne des étudiants du 28février dernier qui accusaitla tutelle de ne pas avoir pro-longé les délais d'inscrip-tions et de réinscriptions àl'Université Omar Bongo.L'absence d'engouement ob-servée au cours de cetteétape de préinscription en-tamée le 1er septembre der-nier pourrait causer uneautre houle de la part de lacommunauté estudiantine. Déjà, certains condamnentla faible communication au-tour de cette premièrephase en cours. La périodechoisie pour les préinscrip-tions (01 au 17 septembre)semble encore méconnuedu grand nombre. Excepté lepassage de la tutelle sur lapremière chaîne de télévi-

sion pour annoncer cettecampagne, la communica-tion reste encore très fébrile.Il faut s'attendre à un faibleengouement de la part desnouveaux étudiants encoreloin de la capitale. On penseprécisément à ceux ayantobtenu leur examen à l'inté-rieur du pays et n'ayant cer-tainement pas encore trouvéd'abri à Libreville. “Il n'y a
aucune communication au-
tour de cette affaire. C'est à
bord d'un taxi que je l'ai ap-
pris et j'ai immédiatement
appelé mon fils”, déploraitune dame rencontrée àquelques mètres du portailde l'institution. Comme lefils de cette dame, beaucoupne sont pas informés decette opération. De plus, un autre problèmese pose. Celui de certainsétudiants véreux qui se pos-tent au portail de ladite ins-titution empiétant sur la

tâche de la mutuelle. Eneffet, ils proposent leurs ser-vices aux futurs étudiantsdans la procédure d'inscrip-tion à des prix allant jusqu'à10.000 francs. La consé-quence est que certains seretrouvent avec des préin-scriptions non-validées et nepourront pas s'inscrire à la

date du 18 septembre. “Nous
demandons la modique
somme de 1000 faire pour les
aider à faire cette préinscrip-
tion. D'autres par contre de-
mandent 2000, 5000 franc et
plus. Le problème est qu'il ar-
rive que les documents ne
soient pas correctement rem-
plis. Ils font des inscriptions

erronées que nous sommes
parfois obligés de refaire
pour que les étudiants ne
soient pas en difficulté après.
Celui dont l'inscription a été
mal faite ne pourra pas s'ins-
crire. Si vous ne l'avez pas
faite correctement, l'univer-
sité ne pourra pas accepter
votre inscription. Après le 17
septembre aucune préin-
scription ne pourra encore se
faire parce que le site sera
fermé”, a fait savoir un mem-bre de la mutuelle, GémickNdjila. Il demande aux nou-veaux bacheliers de suivreles équipes de la mutuelleprésentes au portail et vê-tues d'un tee-shirt sur lequelil est inscrit “Mutuelle deL'UOB”. Il est donc demandéaux futurs étudiants de serapprocher de la mutuellepour éviter toute entorse quiles pénaliserait lors de l'ins-cription.

Entre escroquerie et faible communication
Petit angle

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les futurs étudiants devront se rapprocher des étu-
diants membres de la mutuelle vêtus de ce tee-shirt.
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SI les mariages traditionnelsse tenaient autrefois dansles concessions privées, ladonne a changé ces der-nières années. De plus enplus de couples célèbrentleur union au sein des éta-blissements scolaires pu-blics. A Libreville, c'est devenuplus qu'une tendance, sur-tout en cette période degrandes vacances, où les unset les autres profitent de lafermeture des classes pourprendre d'assaut ces struc-tures scolaires. 

Comme un effet de mode, lescouples préfèrent donc fes-toyer dans les écoles. Cer-tains choisissent ces sites,faute de domiciles spacieux,les cours d'établissementsétant assez grandes pour ac-cueillir du monde. 
« Mon épouse et moi avons
beaucoup d'amis. Et n'ayant
pas un endroit assez vaste
pour tous les accueillir, nous
avons décidé de célébrer
notre mariage dans la cour
d'un établissement», confieSerge A.Le phénomène est de plusen plus populaire au pointde convaincre les plus réti-cents. « Au départ, l'idée de
se marier dans une école me
laissait un peu perplexe. A

force de voir certains le faire,
ma perception de la chose a
changé. Cela ne me dérange-
rait pas de me marier dans
une école, vu que c'est la ten-
dance», avoue Gladys D. Par ailleurs, l'occupationd'une concession scolaire

pour ce grand événementn'est pas gratuite. La loca-tion de la cour peut varierentre 400 et 500 mille, selonses dimensions ou son es-thétique. Dans un contexteoù de plus en plus de cou-ples se marient, on imagine

aisément les bénéficesqu’engrangent les responsa-bles de ces lieux. Les populations s'interro-gent d'ailleurs sur l'usagequ'ils en font. Pour les Libre-villois, cet argent devraitservir à l'embellissement deces écoles de plus en plussollicitées.  "A voir l'état de certaines
d'entre elles, il n'en est rien.
Cet argent devait servir à re-
nouveler les équipements au
sein des écoles, à repeindre
les murs, etc. Vous imaginez
une école qui accueille dix
mariages, ce n'est pas moins
d'un million de francs CFA.
C'est une somme assez suffi-
sante pour changer des ta-
bleaux», pensent-ils.

Les enceintes d'écoles comme lieux de célébration de mariages
Choses vues

P.M.M
Libreville/Gabon

Les cours d'établissements scolaires publics servent
désormais elles aussi de plus en plus de cadre à cet

événement.
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